DE MEMOIRE DE MEDECIN 


, Lemusee 

de I'Ecorche d'anatomie 

du D r Auzoux 


Petit chef-lieu de canton situe au coeur du departement de I'Eure, Le Neubourg possede 
un musee unique au monde: le musee de I'Ecorche d'anatomie du D r Auzoux. 

Ce genial medecin est le createur des reproductions en carton-pate des elements d'anatomie 
utilises par des generations d'etudiants... 

par Francois Dubose*/ 
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on seulement en France, mais partout a tra- 
vers le monde, les instituts et autres uni- 
versites de medecine ont leurs ecorches 
d’anatomie du D r Auzoux. Devenus aujour- 
d’hui des objets de curiosite, ces ecorches 
demontables comme de veritables puzzles ont 
revolutionne, au milieu du xrx e siecle, l’approche 
de ranatomie humaine. 

Le musee presente une selection de pieces reali- 
sees dans les ateliers du D r Auzoux qui etaient 
installes a Saint- Aubin d’Ecrosville, son village natal 
situe a une dizaine de kilometres du Neubourg. 
Une partie du musee est consacree a une recons- 
titution de ces ateliers, permettant de compren- 
dre la technique utilisee apres de multiples essais 
realises par son auteur alliant Topiniatrete a l’en- 
thousiasme. 

La visite du musee evoque bien la personna- 
lite du D r Auzoux, ses motivations et son oeuvre. 


UN HOMME HORS DU COMMUN 


Louis Thomas Jerome Auzoux (fig. 1) vit le jour 
le 7 avril 1797 a Saint-Aubin d’Ecrosville dans 
une famille de cultivateurs. Des l’ecole primaire 
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Figure 2 Etablissement du D r Auzoux. 


de son village, il fit preuve de qualites intellectuelles 
remarquables et son instituteur conseilla a ses 
parents de le faire entrer dans un college apres son 
certificat d’etudes primaires. La famille hesita un 
peu car le jeune Louis etait egalement tres doue 
pour le travail manuel. Comme dans toutes les 
feraies, il y avait chez les Auzoux un atelier pour 
les reparations du materiel agricole et le gargon y 
passait de nombreuses heures de loisirs, notam- 
ment pour des travaux de menuiserie. Finalement, 
il fut decide que Louis suivrait les cours du col- 
lege de Bemay, une petite ville situee a une ving- 
taine de kilometres de Saint- Aubin. 

Une fois ses etudes secondaires terminees, et 
ce avec brio, Louis decida de devenir medecin. 
Avec un ami du Neubourg, un nomme « Cham- 
bellan », il « monta a Paris ». 

En 1 8 1 8, Louis Auzoux reussit le concours d’ex- 
temat et fut affecte a THotel-Dieu dans le service 
du celebre professeur Dupuytren aupres duquel 
il s’enthousiasma pour l’anatomie. 

A cette epoque, la conservation des cadavres 
posait d’enormes problemes. Louis Auzoux decida 
de mettre au point un pro cede permettant de reali- 
ser de fideles reproductions des pieces anato- 


UN TRAVAILLEUR ACHARNE 


Les sarcasmes des « collegues » etudiants, loin de 
decourager Louis, font certainement stimule. Il 
avait peut-etre eu tort de parler de son projet et 
devait maintenant le mener a bien. Chaque soir, 
apres les cours, alors que les autres etudiants pre- 
naient un peu de detente, Louis, dans sa petite 
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de peinture 
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miques. Sa volonte hors du commun, son imagi- 
nation, son opiniatrete allaient mener a bien son 
projet qui semblait utopique. 
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chambre, oeuvrait sur un cadavre amene la avec 
son ami Chambellan, en grand secret et avec beau- 
coup de difficultes. Avec des feuilles de papier et 
de la colle, les muscles sont « reproduits ». Des 
morceaux de ficelle evoquent les veines, les arte- 
res, les nerfs,. . . un travail de titan qu’il faut effec- 
tuer rapidement. Le congelateur n’existe pas a l’e- 
poque et les voisins s’inquietent des mauvaises 
odeurs. 

Sur un squelette achete a un fossoyeur qui avait 
l’habitude de fournir les etudiants en medecine, 
Louis « replace » ses moulages en papier, puis colle 
les ficelles selon les croquis qu’il a realises. Tres 
vite, il constate que tout ce travail interdit l’idee 
de realiser des modeles en serie et ressent alors 
le besoin de realiser des moules. 

Un jour, dans les greniers de la faculte, Louis 
decouvre un modele en bois avec pieces anato- 
miques demontables realise par un certain Fon- 
tana*. Cette decouverte le conforte dans son idee 
de realiser des moulages en series. 

Durant des mois, Louis Auzoux recherche les 
materiaux lui permettant de mener ses projets a 
bien. II frequente les modeleurs, les cartonniers, 
et il rencontre une vieille femme qui vend des pou- 
pees en carton-pate... C’est le declic. Louis a 
trouve ! Mais les pieces qu’il realise sont cassan- 
tes, pas assez rigides. Un soir, alors qu’il fete la 
promotion d’un ami, la vue d’un bouchon de 
champagne lui donne la solution : le liege allie soli- 
dite et elasticite. . . Louis a trouve ! Il ajoute du liege 


a la pate : il a invente ce qui sera appele c< la terre 
d’Auzoux ». La mise au point des moules neces- 
sita egalement bien des recherches. 

Louis abandonna l’idee de realiser des moules 
en bois sculpte, et ses recherches l’amenerent a 
utiliser un alliage inspire de celui permettant la 
fabrication des caracteres d’imprimerie. Chaque 
moule est insere dans un lourd morceau de chene. 
Les moules sont tapisses de papier fin encolle, 
decoupe en petits morceaux superposes en plu- 
sieurs couches. Ce papier fin forme la surface des 
pieces ; il peraiet d’obtenir une grande finesse des 
details. Sur ces couches de papier fin est appliquee 
la mixture pate a papier-liege mise au point par 
Louis Auzoux. Elle est tassee a l’aide d’un maillet 
puis avec une presse (au debut, Auzoux utilisa une 
presse a cidre recuperee dans le cellier de la ferme 
familiale). Une fois demoulees, les pieces sont ebar- 
bees soigneusement. Les deux parties sont collees, 
maintenues serrees avant sechage complet a l’aide 
de fils en etain. Yient ensuite la tres delicate mise 
en place des veines, arteres et nerfs realises en fil 
de fer de differents diametres. Ces fils sont recon- 
verts de bolduc colore. Il est ensuite procede a la 
mise en couleur des pieces, a l’aide de poudres 
mises au point dans les ateliers. Les infimes details 
ne sont pas oublies et, a la suite de bien des essais, 
ils sont realises en utilisant diverses matieres, 
comme du chanvre, du lin, ou des peritoines de 
boeufs. Chaque piece, numerotee, est recouverte 
d’une derniere couche de colle puis, apres un 









Ecorche entier 
debout. 


Figure 4 Abeille. 


Figure 5 

Fougere 


* Cet extraordinaire modele anatomique est conserve au Musee 
d’histoire de la medecine a Paris. 
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sechage assez long, vernie et dotee de crochets 
judicieusement disposes.Au fil des annees, les eta- 
blissements Auzoux (fig. 2 et 3) elargirent leurs 
productions aux mondes animal et vegetal (fig. 4 
et 5). Des pieces ont ete exportees dans le monde 
entier, non seulement dans les facultes de mede- 
cine, mais aussi dans les ecoles veterinaires, les 
lycees, les colleges... 

II y a done, dans pratiquement toutes les gran- 
des villes, au moins un mo dele sortant des ate- 
liers de Saint-Aubin d’Ecrosville. Cela peut lais- 
ser reveur lorsque Ton considere qu’un modele 



d’une centaine de pieces demandait six mois 
de travail et qu’un ecorche de corps humain 
(fig. 6) compte pres de 2 000 pieces numerotees ! 


UN MUSEE EN PLEINE EXPANSION 


Les ateliers ont fonctionne avec les precedes d’ori- 
gine jusqu’en 1980, le carton-pate faisant alors place 
a la matiere plastique. Grace a M. Barral, dernier 
proprietaire des ateliers de Saint-Aubin, et avec 
la complicite de la municipality du Neubourg, un 
musee, gere par une association, a vu le jour au 
Neubourg en 1995. Cree sous l’impulsion de 
Ginette Legouez, cette association presidee par 
l’auteur s’efforce de promouvoir ce musee vraiment 
hors du commun dont les visiteurs sont plus nom- 
breux d’annee en annee. 

En 2003, lors d’un ultime demenagement des 
locaux de Saint-Aubin d’Ecrosville, une importante 
quantite de pieces d’anatomie, de faune et de flore 
fut degagee des greniers. Ce veritable tresor fut 
offert au musee neubourgeois. Bon nombre de ces 
pieces avaient souffert des injures du temps et il 
a fallu entreprendre leur restauration. Beaucoup 
ont deja retrouve l’eclat de leur jeunesse, ce qui a 
entrame l’agrandissement du musee a la plus 
grande satisfaction de ses visiteurs. 

Dans un cadre amenage selon les plans d’un 
architecte talentueux, la visite est une veritable 
leqon d’anatomie. Dans les locaux ouverts der- 
nierement, la faune et la flore font l’objet depo- 
sitions thematiques. Decrire le musee d’une 
maniere epistolaire risquerait d’evoquer, pour le 
lecteur, un univers morbide alors que la visite 
permet d’apprecier les merveilleuses oeuvres de 
la nature, fidelement reconstituees dans leur 
extraordinaire beaute ! 


Frangois Dubose 
18, rue du Docteur-Couderc, 27110 Le Neubourg. 

Co ur riel: musee@le-neubourg.fr 


Le musee de I'Ecorche d'anatomie 

Espace culture!, 54, avenue de la Liberation, 

27110 Le Neubourg. 

Horairesd'ouverture:du mercredi au dimanche inclus, 
de 14 h a 18 h (et le mercredi matin en aout, de 10 h a 12 h). 

Visite en groupe possible sur rendez-vous 
(tel. : 02 32 35 93 95 ; fax : 02 32 29 13 68). 

(Sites touristiques de proximite: chateau du Champ 
de Bataille, Domaine d'Harcourt, Abbaye du Bee Hellouin, 
Le Moulin Amour...) 
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